
Bryson, Graham & Cie.FIGTTLTjKTOR’duCANADi —En voici bien d'une autre! né ; ce serait de l’ingratitude, j 
s’écria la douairière en échan-1 Seulement, vous me voyez plein ; 
géant avec M, de Montmairny ' de stupéfaction* et je me deman- 
un regar-1 non moins courroucé j de, en vérité, ai je suis bien 
que stupéfait. Que voulez-vous j éveilla Ce ma’in encore, on me 
dire, monsieur, avec vos ‘brima j recevait ici, convenez en, un peu 
des ?

— Bonne maman, demandez fâcheux 
à mon colonel !

John Murphy & Co.
UN MYSTERE Importateurs.

comme un intrus et comme unLA CHAMBRE BLEUE 
Deuxième Série de La Femme

MrBTKHIF.ÜSE. DRAPS ET TWEEDS.—Oh ! vous êtes injuste, mon*
Grandes Réductions sur les Bas et les 

Gants.
Gants de Fils, de Taffet 

Mitaines pour Dai 
moitié prix.

M. de Montmagny se conten
ta de hausser les épaules.

— Mais, colonel, fit l’aïeule, mes paroles n«* s'appliquent ni à 
mon petit-fils est sons vos or- vous, ni à Maurice, qui vous 
dres : il vous doit respect et ohé- montrez l’un et l'autre si afhc- 
issance. Dites-lui donc un peu tueusement hospitaliers pour 
ce que vous pensez d’une pareille moi ; mais il me semble qu'il n’en 
incartade. ■ a pas été tout a fait de même de j

I —Mon cher Chalaodny, reprit : la part de mi daine la marquise j 
! le colonel en tendant paternel- de la Roehe-d’Eon. Au surplus 
j lemeut la main à son subordonné, I j’aurais tort de m'eu plaindre, j
perdez-vous la raison î Avez-vous puisque ......

; bien réfléchi sur tout le scandale ! —Puisque ma bonne maman
avec mi dans son apparie- ; va rysUJter de votre détermi- a lait amende honorable, n'est-ce 

ment particulier. La, *•' aiesant : liatjon / y'oulvz vous donc que 1-- pas et qu’elle a daigné s’appuyer 
tomber dans sa mariage de votre s-cur arec mon elle-même sur votre bras pour
avoir mvite 1. < *‘ un in.igny i neveu ge fa8ee 8UI1M vous? En aller donner à manger aux carpes 
a s assoir a ses < ■".■n * i l"h j conscience, vous ne pouvez avoir j du bassin. Savez-vous bien, mou* 
enfin donn.-r un i >>“ ‘ oui .> a j pjuterition. de nous causer cette sieur, que c’est le comble de la 
tou..;sa .»ny,„v b.nnear. pi.ine.là à loas. Rentrez m vous- : laveur, cela >

,i leu. • (ne i. f" 1 1 1 ; même, mauvaise tête, et laissez —Ajoutez, mademoiselle, qu’il
elle, non • î étions < • n t • m tj Robert agir comme bon lui n’est pas jusqu'à mon colonel qui 
de es « ns m ,<)U< 11 1 ' I semblera, bien que vous eussiez ne se soit montré presque graci

■ croquant ! N «k. une hor., |>a f|m, „„ m,iliettr chojx ,» Um pour moi. Tout è l'heur,, j,
foffi,ri,rU"teu» olIHer ,1, hussard» ! rêf‘ment ; “»V ‘1»« diebj, I vous ! l’ai renooutré dan. le parc, et il 

B . , . ■ n êtes pas maries ensemble. ma offert un cigare.
ffpai 1'*H8US ' Si U —Pardon, mon colonel, e’est —Que vous avez refusé, à > • i
■ primer ainsi en inesenee de per- .. ... .|sonnes des plus qualifies, com- P^ encore. Il y a entre nous qu .1 parait f
“ me M. I- due et madame la du- un P??l«à a VUi 11 laumort‘ -Mademoiselle, je ne fume

, , _ , „, , —Ma loi ! mon cher, je ne pas.eh esse de haines, en votre lire- ... , •„ i ,■ / vous en fais pas mon compliment. —Je vous en lais m m corapli- senve a vous, qui êtes s<»n cher r ... 1 , .* 1
Voilà le» ^.u lut. da toute, nos -N. mo, „„„ plus, „outa v,- m,nt
révolution. ; .l'on fremis oncore vT,ett' douanier,; ma,» pu.»- -Mm enlm, m»demot»ell« 
d, ,„l,-r, .lourde idea!,avez- 1“'* en ".t ainsi, mounenr, |o , pu,, ic ouperer que vous voudier 

ne vous retiens plus, n >n voyage ! j bien me donner la ciel de cette 
»el que je n’entende plus parler ! énigme ? Quel est l’enchanteur, ' 
de vous pas pluh que de Robert ! quelle est la bonne fée qui, d'un 

Déjà Maurice se disposait a coup de bigiiette, ont changé les ; 
tourner les talons, lorsqu'un dispositions qu’on me témoignait 
renfort, qui n attendail peut-être ici ?
<jue le moment opportun pour se! —Que vous importe,monsieur? 
démasquer, apparut sur le theatre Que sais-je d’ailleurs à cet égards 
de la lutte. (Je renfort n’était au- On vous méconnaissait, on vous 

rend justice a présent, voilà tout. 
Quand on à eu des torts et qu’on 
cherche à les f lire oublier il me

— Pardon ! croyez bien que Nous avons maintes fois répété que nos magasins renfermaient les meil
leurs draps, les tweeds les plus solides pour habillements.

Plusieurs milliers de gens en ville et des environs déclarent la môme chose 
aujourd’hui. Ils s’en sont servis.

Noifveau Tweed pour Habillement-! a 30c.
Nouveau 'Fweed pour Habillements a 38c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 40c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 50c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 65c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 75c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 85c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 95c.
Nouveau Tweed pour Habillements a $1.00 
N mi veau Tweed pour Habillements a $1.10 
Nouveau Tweed pour Habillements a $1.25

lSt.Uet
—La sellette l reprit le duc ; 

monsieur vieul d’en faire un tré
pied.

Aussitôt que le déjeuner fut 
terminé, mad ime de la Rochi- ( 
d’E m se 1 va de table avec uno 

j rename affectation comme s’il 
lui eût t, nié d’être hors delà 
salle a mang.-r, et, pr nant cette 
fois le bras du colon d, elle ren-

itas, de Soie Pure et 
Enfants sont vendus à

Remarquez le Prix.
Gants de Soie Taffetas pou 

Tan, Faon et noir, valant 25
I2c. la Paire.

rtement

r Dames, couleurs 
c. seulement

Tout notre dépn 
unis ses prix réduits pour 1

Bas Borj tyarcfje.
Has de Coton pour dames à 5c., 7c. et 10c. 
L’ •' Indestructible Bas de O,ton Noir, 

couleur garantie et Bas de Fil à 
15c., 17c., 50c., 23c.,

30c., 35c., 38c.,

: de
a V

Gants d'Eté a
ente du Same-

tra

25c.,

Chaussettes en Merinos pour Hommes, 15c. 
Chaussettes en Cachemire Noir |xmr Horn-jSerges, Bleu Mar n a 45c.

Sciges, Bleu Marin a 60c.
Serges, Bleu Marin a 65c.
Serves, Bleu Marin a 70c.
Serges, Bleu Marin a 75c.
Serges, Bleu Marin a 85c.

î200 Pieces a 5c. la Verge
De Dentelles Blanche, Crême, Brune, Cafv, ’

dans toutes les largeurs ; le 
ces Dentelles a toujours été 
25c. Faites votre choix

5c. la Verge.
EN-CAS ET OMBRELLES.

véritable

Serges, double largeur, marin, a $1.25 
Serges, double largeur, marin, a $1.40 
Serges, double largeur, ma- in, a $1.75 
Serges, double largeur, marin, a $2 25 
Serges double largeur, marin, a $2.65 
Serges, double largeur, marin, a $3.50

Notre Vente à Bon Marché de d En Cas et 
d’Ombrellcs étonne tout le public de la ville 
par ses prix exceptionnels d-- bon "marché ; 
jamais de mémoire d’homme on a pu faire des 

des conditions meilleures, au 
de la saison.

grand lot dlEn cas de Fantaisie, en 
Dentelle, etc., valant $1.50, vendu |x.ur

Un autre grand lot valant $2.00 pour 75c | 

Ombrelles “ Gloria ” en Soie seulement $1.

emplettes dans 
commencement IUnAussi un assortiment complet de draps pout dames, assez légers pour l'été, 

assez habillées pour porter partout. Les meilleures nuances de tan et de faon. 
Trois prix, 95c , $1.25, $1.50.

Ecru,
50 cents.

Bryson, Graham & Cie.vous qu’il y a eu un letups où, 
1 pour moins que cel t, on «aiait 
■ en < " petit jacobin ou hetbe
■ réfié hi r, dans quelque cul de B basse fosse, sur ses idées emigre- 
! nues à l’endroit des armées du John fflopphy & Co.

? 146, 148, T50, 162 et 154 Rue Sparks.
Spécialité d’Epieeries de Choix.

66-68 RUE SPAhKS.—Aujourd’hui, lit le colonel 
en caressant sa moustache, ils 

— rappellent cela un penseur.
1 —Un penseur ! cela fait pitié. 
B Pour moi, colonel, j’ai toujours

j tre que mademoiselle de (Jhalan- 
dray. qui, s’approchant de la 
douairier) et l’ayant embrassée 
avec une grâce toute*câline, e’é-

Conditions : au Comptant et rien 
qu'un Prix.

semble qu'on ne fiit que ce q u'on■ été de l’avis du roi Louis XVI. 
B Un penseur ! va puiser ton eho- 
flva), uiaroulle !
B Et comme M. de Montmagny 
1 n’avait pu réprimer un sourire, 
fl la innrquii-e ajouta :
H —Est ce que ce n’est pas votre 
B avis, colonel f
9 —Vour qui donc me prenez

vous, nisrijuise ? fut-il répondu 
énergiquement. Morbleu ! nu 
sabre, une éj éo, un fusil, cela 
agit mais cela ne pense j>as 
Aussi, d puis <jue je commande 
mon régi mut c'est ma bête noire 
à plus d’un litre, que ce lieute
nant Robert, et je vous confesse 
qu’il m’agace furieusement. Mau
vais officier, madame, mauvais 
officier I

—Touchez là, colonel. Je crois 
que nous nous entendons. Com
ment Maurice, mon petit fils, a-t- 

9 il pu se coi 11 r d im pareil presto-
H let <
H — C'est ce que je me demande 
” moi mêm a chaque instant ; un 

si joli officier que Chalaudray 1 
! —Se 1». r ainsi avec un mon
sieur dom on ue connaît même 
pas l’origine, c. est renversant, 
li’est-ce pas, colonel i

— Ne m’eu parlez pas !
—Un aventurier, sans doute.
—C’ st pins que probable.
—Aujourd'hui cela devient 

officier, cela obtient la croix, tan. 
dis qu’on la refuse aux gene de 
qualité ! Dans quel temps v vous-

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

sitin d'alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

intéressante découverte w*

PARFUMS ESS.ORIZÀ SOLIDIFIES

—Ah I mademoiselle, voue 
avez beau dire, la bonne l'ée c'est 
vous, l'enchanteur c’est Maurice, j 

—Vous vous tromj>ez, mon
sieur, vous vou s trompez certai
nement, et ni mou frère, tu moi !

— Et moi, bonne maman, moi, 
votre petite Claire, e t-ce que 
vous voulez que je m’en aille

—Toi ! mon enfant, reprit la 
douairière. En voici l ieu d’une

i

!PRÉSENTÉS SODS FORME DE* CRAYONS (12 00EIT3 DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc )
attire ! De quoi te mêles-tu ? Ton u’avons droit au moindre rimer- 
devoir est de te joindre à nous ci ment do votre part. Ton*/, c’e-t 

faire entendre raison à ton : madam * la duchesse de Sauv.'s 
| qui vous a déterminé à faire ce 

—C’est-à-dire, repartit la jeune j que vous m’aviez refusé a moi-
tih bien 1

f

PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES
BOISERIES
The E. B. EDDY Co.

L. LEGUA ND, Fournisseur de la Cour de BtiBSie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8e vendent dans toutes les principales Parfumeries, Phe'*> et Dfille, pour mettre M. Robert à la j meme, a 
porte. Ah ! bonne maman, bonne pourquoi ne serait-ce pas elle I 
maman, vous êtes injuste, pour qui, à ce titre aurait fait compren- j 
M. Robert. Si vous aviez un peu dre à ma bonne maman et au : 
d’affection pour moi, vous eom- 
j'rendriez quo ce n’est pas ainsi 
qu'on peut et doit traiter le meil
leur ami de mon frère. Si (rasion 
était là il von s le dirait comme 
nous. N’est-ce pas, colonel ?

—Oh ! pour cela, reprit M. de 
Montmagny, je n’en suis pas sûr.

—Je m’en porle garant pour 
lui, dit Maurice.

— Mais, colonel, balbutia la 
marquise un peu radoucie, ces 
enfants-là veulent mo faire mou

rester ici rogueries du Monde.
«WVOI FRANCO DE PARIS DO DI tlLUSI

colonel tout ce que leur attitude; 
à votre égard avait de désobli
geant, d’injuste même ?

—Mademoiselle, 
moi de n’en rien croire.

— Ainsi, monsieur, vous refu
sez d’admettre ce que je viens de j 
vous dire ? Mais c’est très-mal, 
cela ; ca'\ bien que nous ne soy- ! 
ons pas de vieilles connaissances, ! 
j * ne sais pourquoi vous m’ins- i 
pirez déj \ beaucoup de confiance. 
Après cela il est vrai que vous ! 
êtes l’ami de mou frère. Dès ior 
vous dev z être le mien

Rob r ne put s’empêcher de 
sourire de tant de candeur vt 
d aim tble ingénuité.

—Vous riez, monsieur, reprit 
la jeune tille, et vous avez tort 
Ce que je riens d • vous dire est 
très-sérieux, et je sais bien quel
qu'un encore qui sera votre ami.

—Quel est ce quelqu’un, ma
demoiselle ?

—Ce quelqu’un se nomme Lfas- 
tou, monsieur, et. c’est mon fulu-

Solution d’Antipyrinepermettez ;

TROUETTEde
CO N TRE

Migraine#, Mtni.r tfe Têtr Névralgie# 
Caligne#, Asthme, JEinphgsème. Confie 
Hhumatisme, Sciatique et DOilLFURS en general.

d'eiiger l'ANTirVK IXE de TKOCETTE
Tente en 9roi » Perte, E. MAZIER, Pharm»», 254, toul» Voltaire 

Dépositaire à ottaicu t D* f x. Valade.
Ed. MORIN Sc C*. - A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON 

BT DANS TOUTES LRS 1 HtNCIPAUKS 1-IIAHMaCIKS

rir de chagiiu.
A ce moment, M. de Montma

gny comprit que la place faiblis
sait et était bien près de se ren
dre. En conséquence, il s'écria :

—Quand les enfants perdent 
ainsi la tète, il faut bien que L s 
grands parents conservent un 
peu la leur. Je propose une capi
tulation.

—Non pas ! non pas I reprit 
aigrement la marquise.

— Laissez- moi faire, madame,
dit le colonel à voix basse, ne 
brivquons rien, et c'e»t moi qui re mari, 
m'engage à vous débarrasser de —Ah ! lit Robert, q *i sans 
M. Robert. pouvoir s’eu rendre compte, seu-

l'nis, se rapprochant de Mau- ut instauémeut 
rice et de sa sœur : impression douloureuse au fond

—Or ça, ajouta-t-il, insurgée, de son cœur, 
quelles sont vos conditions pour —Vous ne le connaissez pas 
vous rendre 1 encore,ce cher Cfaston, reprit ma-

—Une seule, mon colonel, une demoiselle de Chaiandray, mais 
seule, répondit Maurice. C’est vous le verrez demain, et je suis ' 
qu’on fasse bonne mine à mon sur qu’il vous plaira comme à 
ami Robert. A cette coudition-b» moi. D’abord vous êtes officier de 
bonne maman f«*ra de moi tout cavalerie, vous devez aussi aimer i 
ce qu’elle voudra. Je redeviens les chevaux, fie ut être uu peu | 
un vrai mouton, et l'on pourra moins que lui pourtant, car de sa 
mo conduire eu laisse avec un part c’est une vraie pission. 
ruban. —Une passion qui ne tiendra

— Et moi aussi ! dit Claire. pas longtemps auprès de vous,
—*C’est traité conclu, n’est-ce mademoisel e.

pas, madame ? reprit le colonel —C’est ce qu’on veut bien inc ; 
Allons, mauvais sujet I continua- dire, et pourtant il y a des mo- 
t-il en se tournant vers Ma uric , ments où j'ai j>eur -lu contraire, 
venez baiser la main de votre Aujourd’hui, par exemple, pen-1 
grand’inamati. La paix est faite sez vous, monsieur, que j’aie été 
et vous pouvez aller l’annoncer ( bien satisfaite quauu j'ai appiis | 
à M. Robert. .a que, au lieu de venir auprès de

tnoi avec son oncle le colonel, 1
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— Et cela sera peut-être colonel, 
uu joui a venir, madame la mar-

—-Colonel, lui ! allons donc ! 
c’est impossible.

—lmp ssible... Demandez à 
Maurice, que Vuici, son avis a ce 
mi jet.

fl —Maurice 1 que vient-il iaire 
ici ? Je ne l’ai jnts appelé.

Eu effet bonne maman, s’é 
cria le jeune homme, et je vous 
deman le pardon le venir trou- 
bl r votre têto a tète avec mou 
colonel mais je viens vous eui - 
bratser.

— V’ous prenez mal votre mo
ment pour cela mo i sieur, ré- 
jiondit la d'uairiere en l'ro çaet 
le sourcil, je suis très-mécontente 
de vous et je vous invite à vous 
retirer. A liez vous-eu faire cous pa
gine à vutre cher camarade M. 
Robert !

— Vous serez obéie sur-le-

of Toronto. -oï fr.

6 s:

!«IB i»
comme une

' * ; h: F -IEN,
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ToitCXTO ■d’ASTHME@ Oppre##ion, C’a ta rrhe, 
par la POUDRE CL ER Y
A obtenu leb plue hautes 
récompense». — Dépôt 
dans toutes les pharmaciesAvis aux ^Consommateurs

Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND S207, rue St-Honoré, à JPAJRTS
Teinæ ORIZA-OIL*ESS.ORIZA*0RIZA LACTE-CRÈME-0RIZ4 
ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA*ORIZALINE-SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’il» ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS U VENDENT MK toutes les FAISONS HONORACUS <6 PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi frsoxoo de Perle du CeitsUoerue illustre

CONTR- !> TULEUR
chamj>s, bonne maman, car c’est RHUMtsSMElui que je j)ars.

—Vous partez ! et où aüez-vous 
s'il vous plaît ?

—Je r tourne au régiment, 
bonne m iman, et vous me per
mettrez bien de vous dire adieu 
auparavant, et de prendre eu 
même temps congé de mou colo
nel.

LObUlo Patenta. Caveat*. TTadeJ

1 Breeâwmy, A

Névralgie. SciATiQ.uE,Lumbago, 
Douleur DassAiEJicDouiouREux 
MAL deTHTE.MALdeDENTS» 

MAUX ns GORGE 
Enhoucmskv "nbeiures, 
EnTORSSÎ" ; ’JRES, 

CONTUSia ; i .URES ETC.
Kn vente elv 

marchanda g.’a. •
Envoyé par la ui
THE CHARLES A. VO feLtH CO.. Baltimore, MM. 
Dépôt pour le Canada à Toronto. Ont.

3dl

(rastou avait encore été aux cour- i 

—Est ce bien possible ?
(A Continuer)

XV

UN COIN DE CIEL BLEU

—Et bien ! monsieur, voulez 
vous encore nous quitter ! s’écria 
mademoiselle de Chalaudray, en 
rencontrant dans le jardin le 
lieutenant Robert, et eu lui sou
riant le plus gracieusement, 
mais aussi le plus malicieuse
ment du monde.

—Que le ciel m’en préserve ! 
madeinoiselle, répondit le jeune 
officier ; il y aurait là de ma part 
à présent, plus que de l’inoivili-
4 V-

UNIMENT GÉNEAU 2—Qa’est-ce à dire, monsieur, 
et quelle est cette mauvaises 
plaisanterie ?

—Je ne plaisante pas, bo-iue 
maman, c’est très serieux. Fuis 
que vous recevez si m «1 mon 
plus intime ami, mon plus cher 
camarade, puisqu’il ne trouve ici 
que des brimades, il faut bien 
qu’il fasse ses paquets, et je ne 
puis faire autrement que de m’en 
aller avec lui.

Ltiîrs&ï- r .,, iiou du prix.
36 A. N S DE SUCCÈS 
* mabqob Seul Topique
■L * remplaçant le

Feu sans 
leur ni chùte 
poil^- Guéri

Fouluree,
t», Molettes. Vesslgons Engorge- 
t* des Jambes. Snros, Eparvins, etc.

?h*»0ÊNEAU, 175. ras St-Honoré,Paris
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n

■ £E3KSS3S3f°ni et
iteriee,le remMe le plas sûr et efBeace contrer les
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Un An en Ville...........
Un An par la Poste . .. .

l‘2eme. ANNEE

COMMENT

X suit
L’ÉNCYCLI

i
De conditioned}

Nous publions aujourd’hui 
taire» de ijuelques journaux d 
la-derniare Encyclique du Sou’ 
Nous reproduisons d'abord U 
Figaro et du Journal dm 
nous ferons suivre, demain, i 
taires de I'Univkrs’ Inutile
nous ne prenons aucunement 1 
Üté de ces opinions.

1 E FIG ABU
Ceux qui trouvent qu 

pour le mieux dans le m 
mondes doivent tout de r 
ur. peu étonnés de voi 
s’occuper de la question s 

Léon XIII apporte aux 
des du vieux monde, à sc 
faire mieux une bonm 
évidente ; par malheur, s 
bilité ne s’étend point ji 
matières d’ordre physiqu 
meut mondain ; pas pl 
économiste ou un limple 
t°, il n’a pu indiquer lapa 
réconciliera le travail et li 

L’Eglise a toujours fait 
lieme en ce sens qu’elle a 
largement enseigné et pr 
chanté. Les grandes fi 
monastiques furent très f 
l’intermédiaire entre les 
et les faibles ; on peut mt 
qu’elles furent une soupa] 
reté au profit de la noblest 
clergé pendant les durs s 
moyen-âge. A u jou rd’h u i la i 
materielle des choses de et 
a échappé définitivement à 

• elle s’appuie maintenant 
série de contrats pu remet 
librement consentis, éi-ra 
toute quesijon mystique. S 
te mieux vaudrait, cou 

. demande Léon XIII, que 
fût encore l’âme de toutes 
►actions sociales, mais cela 
et ne sera plus. La solution 
dra donc pas de ce côté : la 
ra ton dans les association, 
corporations que recoin man

1
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cyciique ? Par malheur, le 
rations d’autrefois, qui n’av, 
chemins de 1er ni télégraphe 
peut aujourd’hui à la fr. 
bu nveiliante qui les caracté 
elles s’appellent syndicats c 
ou chambres syndicales ; el 
mentent ou décrètent les gr 

Là évidemment

j

manque 
deratenr ! Que l’Eglise es 
l’être, je ie comprends, mais 
regret de croire qu’elle n’y r

l
4

Son n lueuce cependant 
être heureuse ; le c.ergé inl 
dra uliieiuein entre patrons 
vriers. La encore, bêlas 1 ce i 
que des palliatifs el des lèmoi 
de bonne volonté 11 faut

qui les donnent, ch 
quelque remède moins va* 
►’habituer à l’idée deeobli 
qu’on ne le trouverapcut ôti
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L)es hommes

1
très peu 

” breox, opulents et extrêm 
i idles ont imposé un joug 

f que servile à la multitude 
des prolétaires. ” Celte 

et plusieurs autres du mè ne1 I

ne se rencontrent pas, cornu 
pourrait le croire, dans quelqi 
nileste socialiste, mais dans I’ 
clique que le pape vient d’ad 
aux prélats catholiques, et go 
texte latin est sous nosJL yeux.
est écrite dans le style fleuri 
ie dont Léi-n XIII a le goût et 
bilude. L-s periphfa„es les
mgeuieuses y soin employées 
désigner les grèves, les Sociôu 
secours mutuels et d’autres u 
d'économie politique. Mais 
la forme est très pure et itei 
s que le sujet et les idées soni 
plus modernes. L’Kncycliqu 
15 mai 1891 mérite d'éveiller 
tout autre genre d'intérêt qt 
simple curiosité littéraire.

Malgré la citation que 
avons fait plus haut, elle n’est 
lement l’œuvre d'un socialiste 
Pape y defend, en excellents te 
la propriété mdiv.dui Ile, le 
de succesion et, par endroiti 
principe de la liinrté des conl 
U combat avec beaucoup de fig 
la théorie ds l’Ktat.providene
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